
DESCRIPTION
D'UN

ALCYON D’AMERIQUE,
À LONGUE QUEUE,

Ayant deux doigts de devant , & deux de derrière
,

d’une espèce belle et rare, si ce n’est même inconnue.

Apporté de la Colonie Hollandoife, nommée
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HISTOIRE NATURELLE
• :

- y D’UN

ALCYON D’AMERIQUE,
À LONGUE Q.UEUË,

Ayant deux doigts de devant , & deux de derrière

.

Les Auteurs, qui ont traité de l’Ornithologie, ou de la con-

noiflfance des Oifeaux, ne font pas d’accord fur les marques

caracfériftiques des Alcyons. Sans nous arrêter à la recherche de

ce qu’en ont dit les Anciens , nous expoferons en peu de mots ce

que nous en apprennent les Ecrivains modernes ; Mr. Brisson Ça)
(ce qui eft inconcevable pour un Homme qui a tant vû ,) fait

fon XIII® Ordre
, des Oifeaux qui ont deux doigts de de-

vant , & deux de derrière
, fans être joints par des membranes

;

Ordre auquel appartiennent les Perroquets , les Piverts (£), les

Coucous, les Toucans, &c.; Et ailleurs il dit que les Alcyons,
dont il fait fon XIV® Ordre, ont trois doigts de devant, & un de
derrière. Le Chevalier Linnæus Çc) femble le fuivre ,

quoi-
qu’il ne dérive point efTentiellement des pieds , les marques carac-

tériftiques de ces Oifeaux. Seba Çd) , & Moehring. Çe), leur

donnent auflî trois doigts de devant, & un doigt de derrière (/).

Ed-

O) Ornithologia. Tom. IV. pag. 47T. Par. 1760. VI. Vol. Quarto.
Çb) Cependant Mr. Linnæus a découvert depuis longtems un Pivert avec trois doigts

de devant ê? un doigt de derrière. Voyez Houttuyn, Natuurlyke Hift. der' Dieren ,
Crc. (Hift. Nat. des Animaux &c. fuivant le Syftème de Linnæus) I. Deels , IV.
Stuk, pag. 393. Amjt. 1761. OSîavo.

Linnæus
, Syjtema Natures, Edit. XII. pag. 177. N. 21.

>
c
.) Syjtema, utf.UO rbefaurus. Tom. I. è? II.

-yvium Généra. Auricœ 1752. Octavo. Et la Traduction Ilollandoife ,
que j'en

n publiée, avec des Remarques. Amjt. 1758. Octavo
,

chez P. Meijer.

(f) Voyez les Remarques fur mon Edition Hollandoife de Moehring.
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4 DESCRIPTION d’un ALCYON
Edwards (g), Willoughbey ( h ) , Bellon (i) , Aldro-

vande (£), & Cesner (/), font tous de meure. Seulement

Schwenckfeld ( w) > & Klein ( //)

,

fon eopifte ( fans m’arrêter

aux doutes de ce dernier, ou à la diftinction de l'Alcyon & de

Ylpfîda ) difent , que ces Oifeaux n’ont que deux doigts de de-

vant , & deux de derrière. On voit par ce petit échantillon
, com-

bien eft encore embrouillée la connoilTance générique des Oifeaux,

ou plutôt il quelles difficultés elle eft affujettie , par les variétés

inépuilables qui fe manifeftent dans les Règnes de la Nature. En
vain employons-nous tous nos efforts pour découvrir & fixer les

véritables limites de fes Etres; le grand Architecte de l’Univers

nous fait voir clairement à chaque pas , qu’il a lié enfembîe tou-

tes fes Créatures comme en une chaîne. Mais , pour revenir à

notre fujet , l’on peut rendre raifon de cette contrariété d’opinions

dans les Auteurs , fi l’on fe rappelle feulement , que plufieurs Cli-

mats produifent fouvent des Animaux , qui différent en quelques

parties de leur corps, bien que d’ailleurs, leur naturel, leurs pro-

priétés & leurs divers caractères prouvent fuffifamment , qu’ils

font, du refte, conformes entr’eux.

Dans mes Remarques, fur la Traduction que j’ai publiée, en

Hollandois , de l’Ouvrage de Moehring, fur les genres des Oi-

feaux, j’ai dit déjà qu’il fe trouve, au Cabinet de Son Altesse

Se'renissime Monseigneur le Prince Stadfiouder He're'di-

taire ,
&c. &c. &c. un petit Alcyon exotique, ayant deux doigts

; . 1 - de

fg) Hift. Naturelle des Oifeaux &c. Lond. 1751. Quarto.
Idem. Glanures, Lond. 1758. Quarto.

(h) Ornitbologia. Lond. 1676. Folio.

(i 3 T Hiftoire de la Nature des Oifeaux. Paris 1555. Folio. Il efl Jingulier
, que

est Auteur décrive ces Oifeaux avec trois doigts de devant & un de derrière
, tandit

qu’il leur donne diftinStement , dans fa figure , deux doigts antérieurs
, & deux pojlé-

rieurs.
_

'

( k) Ornitbologia. Bononice 1640. Folio.

O) regel -Bucb. {Livre des Oifeaux Zurich 1657. Folio.

{ m ) Therio-tropbeum SilefuB. Lignicii 1603. Quarto .

f «3 Stenmata Avium. Lipf 1 7j9. pag. 6. Tab. N. Quarto.
Idem Avium prodromus. Lub. 17J0. p, 31. &c. Qiiarto.



D’AMERIQUE, A LONGUE QUEUE. 5

de devant
, & un doigt de derrière ; & un autre d’Amérique avec

deux doigts antérieurs, & deux doigts poftérieurs ; deux efpèces

différentes, dont nous nous propofons de donner la defcription

dans la pièce fuivante. Qu’on ajoûte , aux deux que nous ve-

nons d’indiquer ,
celui qui va faire le fujet de cette pièce ici , &

qui a aufli deux doigts de devant, & deux de derrière, avec ceux

encore que la plupart des Auteurs ont décrits
, armés de trois on-

gles par devant , & d’un par derrière
, & l’on ne fera plus fur-

pris de la variation qui règne dans les diverfes defcriptions ; mais

la forme des pieds des Alcyons de notre Païs, dont j’en ai actuel-

lement un fous les yeux, trouvé fur la glace, où il venoit de

mourir de froid ,
n’eft point affujettie à cette variation , puisque

ces Oifeaux ont conftamment chez nous trois doigts devant, ôc

un doigt derrière. Ainfi Schwenckfeld & Klein ne font nul-

lement à couvert du reproche d’inattention , pour n’avoir pas mieux

examiné la ftruéture des pieds de notre Alcyon vulgaire.

Par toutes les variétés qui fe trouvent dans la Colle&ion du

Prince & chez les Auteurs , ou que j’ai vu dans d’autres Cabi-

nets , je penfe qu’on ne fauroit mieux déterminer les marques di-

flinélives de ce genre ,
que de la manière fuivante.

* La tête eft greffe h proportion du corps , le col court , le bec

long, large à fa baze, droit pour la plupart, & fe terminant en

pointe , mais quelquefois , comme en celui - ci , tant foit peu re-

courbé du haut en bas, en forme de toit, ou d’un a rênverfé.

Les pieds font courts, & cachés dans les plumes jusqu’au des-

fous des cuiffes , & de leur jointure , les doigts longs , & tou-

jours ,
principalement l’externe

, ( ce qui conflituë le meilleur ca-

. raétèrc de ce genre ) adhérons les uns aux autres à deux ou trois

articulations de diftance, de façon que la plante du pied s’y mon-

tre large & applatie. Les queues varient, dans les divers fujets,

mais la plupart les ont fort courtes.

Sans entrer dans les contes puérils des Anciens , voici ce qu’on

peut dire avec certitude touchant la manière de vivre des Alcyons

U A3



6 DESCRIPTION d’un ALCYON
de notre Pais. Us fe tiennent par couples , fur-tout dans le teins

qu’ils couvent
, & fuient ainfi la polygamie, au contraire d’autres

Oifeaux. Ils font leurs Nids fur le bord des Canaux & des Vi-

viers, fort profondément en terre, de particules féches des Plantes,

parmi lesquelles on trouve fouvent quelques arrêtes des Puiffons

,

qui leur ont fervi de nourriture. Ils pondent trois à quatre œufs

,

& le mâle
, pendant ce tems-là , nourrit la femelle.

Leur aliment ordinaire eft le poilfon; mais je crois auffi avoir
découvert qu’ils mangent des 'Infectes. Une Perfonne d’Amfter-
dam m’a raconté qu’elle en avoit tenu en vie alTez longtems dans
une petite chambre, ou il y avoit, fur une table au milieu, un bas-

fin rempli d’eau , avec de petits poifTons vivans
, que les Alcyons

favoient adroitement en tirer à la volée.

L’Alcyon , que nous allons décrire
, eft un des plus beaux Ou

féaux de ce genre, comme on peut le voir par la figure ici join-

te. Mais il eft abfolument impoiïible de le bien repréfcnter
; le

coloris des plumes ayant un éclat brillant & changeant
, que le

pinceau le plus parfait ne fauroit exprimer : les couleurs les plus
vives , & l’art de les mêler enfemble , ne fuffifent pas ici pour
imiter la Nature. L’aiguille â broder , dirigée par la main d’un
Peintre habile & judicieux , eft feule en état de le faire. J’ai eu ,

il y a bien des années ,
la fadsfaction d’en contempler une preuve

convaincante (o> Ce bel Oifeau m’a été envoyé de la Colonie-

des Berbïces.

.00 Lri deffunte Epoufe de Mon/r. Sanders, fameux Peintre de Rotterdam, £? elle-mme bdbile dans cet Art, a brodé en J'oye un petit nombre de pièces , représentant des
jejtons de Meurs, où toutes les règles de la Peinture font parfaitement obfervées. Tôfe
dire de ce s inejtimables Morceaux

,
que l'Art 9 dans la représentation, fembloit y égaler

pour la première fois la Nature, à la faveur de l'éclat é? du brillant de la foye ; avantu-
ge ÿue il ont pas les cotueurs

, que le plus beau vernis ne peut point leur donner.

* * *

* &

*

DESCRIB-



D’AMERIQUE, A LONGUE QUEUE. 7

DESCRIP TION
D E

L’A L C Y O N D’A M E R I Q U E,

À. LONGUE Q.Ü E U E,
f

Ayant deux doigts de devant , & deux de derrière>

Planche I I.

Jai balancé longtems à me décider fur la détennination de la

véritable grandeur des Oifeaux. La mefure que Mr. Brisson &
d’autres ont fuivie , eft beaucoup trop vague. La plupart des

Oifeaux, qu’on nous envoyé de diverfes Contrées, font bourrés;

la peau eft capable d’expanfion , & par- là fort fouvcnt de fa vraie

forme ; le col & les pieds changent la leur , & ainfl du refie. J’ai

donc préféré d’indiquer, une fois pour toutes ,
les dimenfions

,
par

voye de comparaifon avec d’autres Animaux connus de tout le

monde. Sur ce pied je dis que le corps , ou le tronc de cet Oi-

feau C la tête & la queue non comprifes ) égale en grandeur nos

plus groffes Grives communes.

Le bec ,. mefuré depuis l’angle de fon ouverture , eft long de

deux pouces ,
noir , large à là baze , defeendant obliquement en

forme de toit., vers le bout un peu plus recourbé
, & fe termi-

nant en une pointe allez aiguë. Le bec inférieur a , de chaque

côté ,
en commençant tout près de la tête , une large & profon-

de canelure ,
qui fe perd à la moitié de la longueur du bec. Les.

narines font ovales , & placées joignant les plumes du dont.

Les yeux ..... La langue .

Les plumes de la tête font d’un beau verd bleuâtre luifànt» en

arrière



« ' DESCRIPTION d’un ALCYON
arrière près du col, tirant un peu fur la couleur de for, & plus

loin , fur celle du cuivre.

Les plumes du dos ont une teinte de cuivre rouge , vif & lui-

fant , fur-tout en deffus auprès du col , plus bas & aux plumes

des ailes ,
elles font d’un verd doré plus luifant.

Les quatre girofles plumes inférieures des ailes font noires , les

autres d’un beau verd luifant , & ont comme toutes les plumes de

cet oifeau , une belle nuance de couleur d’or ou changeante , fé-

lon qu’on les expofe au jour.

Les plumes fupérieures de la queue , qui ont environ cinq pou-

ces de longueur, brillent des mêmes couleurs, mais avec une

nuance plus bleue. En deffous elles font d’un bleu d’acier.

Quelques-uns de mes Leéteurs , au fait de l’Ornithologie, s’é-

tonneront peut-être , qu’à l’exemple de mes devanciers
, je n’indi-

que point ici le nombre des plumes des ailes félon leürs divers

rangs , & celui des plumes de la queue. Je crois en avoir déjà

donné les raifons dans quelques-uns de mes Ecrits, finon, cha-

cun peut concevoir affez aifément à combien d’incertitudes cette

énumération eft fujette ,
fur-tout dans des Oifeaux qu’on nous en-

voyé deflechés des Pais étrangers , en ce que ces Animaux per-

dent tl'ès-fouvent , ôe des plumes de la queue & de celles des ai-

les ,
même hors le tems de la mue

,
pour être trop h l’étroit Ifi

oii on les a mis.

tes plumes fous le bec , & celles du col , que cct Oifeau a

court, font auffi d’un verd luifant
,
fuivics immédiatement

, au - des-

fus de la poitrine, de quelques plumes blanches, qui y forment

comme une tache blanche paffablement large.

Les plumes de la poitrine , & celles de tout le deffous du corps

font couleur de canelle foncée, ou de rouille.

Les pieds, comme ceux de tous les Alcyons, font courts, gar-

nis de plumes pendantes jusqu’auprès des doigts
, qui fe montrent

ici fort diftinétemenü deux devant
,

ôc deux derrière. Les doigts

exter-



9D’AMERIQUE, A LONGUE QUEUE.

externes antérieurs & poftérieurs font les plus longs , & les doigts

internes antérieurs adhérens aux autres à plus de la moitié de leur

longueur, de façon que la pointe du pied, comme je lai dit, pa-

roît ici large & applatie. Les deux doigts de derrière font Epa-

tés, mais auffi fort proches l’un de l’autre. Les ongles font d’une

longueur raifonnable , applatis fur les côtés , un peu crochus ,
poin-

tus , & , comme les pieds & les doigts , noirs.

B
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